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POUQUOT UN JOURNÀT" ?
#s-'d*a!@

Lors de Rotre réunion, au moiS de Mars dernier, Monsieur De.Graeve 1ançait un

discret mais pressant aPPel pour éveiltrer parmi nous une vocation duécrivain"

Celuj- oLr ce11e, eui par bonheur, verrait §ur s,a teEe descendre "Le Plume du St

Esprif de préférence avant la Penfecôter le calendrier lrexigeanE' seraiE lse1u

à qui Iron confi"r"it le plaisir eE 1e soin de rédiger la plaquelEe de lrA'0'S"

Je me suis mis à mon écritoire et sur la feuille de papier, j'ti écrit des mots

et encore beaucoup drautres mots mis les trns au bout des autres"

Lorsque srest terminé mon exercice, je me suis bien vite rendu compte que jtal-

lais remettre une copie hors sujet pour la plaquette de 1uÂ'O"S"

Tremblant comme un écolier, je confiais à la poste le soin de lransmettre mes

feuillets à Mademoiselle Desbois '

Quelques jours plus tard, au cour§i duune conversaEion [é1éphonique Mademoiselle

Desbois me dit ;'Porrrquoi ne crêeraif*on pâ5 un journal,et notre article y trou-
verait sa place!r. {,'Âtincelle avaiL jaifi"i, lridée étair excellente, i1 ne res-

rait plus qu'â trouver un nofl à notre enfanr"

Le lendemaia de cette communication Lé1éphoniq ue histori'que, je me rendais à

Paris et 1à dans tre bureau réservé h 1Ê4,O"S,, nous nolrs sommes mis à la rechei:-

che du nom de baptême de notre futur journal"'

sabord, fut ëvoqué en souvenir du journal <le bord, qui demeure toujclurs présept

dans 1e scurvenir des anciens, poii LibéraLion, mais le titre éCair déjà pris"

Renaissance et Le Lien furent aussi émis. soudain, Mademoiselle Desbois, lança
,,Le P6lican" image très séduisante et 1'oiseau répondaif parfaiternent à notre

ëtat d'âme.
"L,orsque l"e Pél-ican, lassé dtun long voyage

Dans les brouiltards du soir retÔurne à ses roseaux*'

Nous t1e reLiendrons de Ce beau poèrne de Musset que ce§ deux ver§ que nous res*

§enIons profondémenl. Comrne cet oiseau marin, lassé par un long voyaS;e, coûcre-

tisé pour norrs par notre vie professionneltre, et au soir.de IroL.l:e liberfé
renclue, nou§ *oonn nous aussi retrouvé les brouillards du scir en reLoLlrnar"!f à

ilo§ roseaux*

I.e solei.L du lendemain brillera. et chassera toutes ces brumes ' nou§ pourrons

alors cômme l'invite à le faire la muse du poète reprendre ûotre luth pour écri-
re une nouvetle Page de notre vie-

.."/.....)
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Le Pélican sera notre nouveau lien, nous en souhaitons sa publicaEion trimes-
Irie11e, nous récolterons les informations, nous butinerons les nouvelles, nous
ouvrirons aussi dtautres rubriques pour que cet oisi1.lon grandisse er apporte à

chacun drentre nous le plaisir de le 1ire.

Nous vous demandons draccueillir avec beaucoup d!indulgence le premier numéro de
Pélican, nous ne sommes ni journalisÈes et encore moins écrivains"

Nous souhaitons aussi susciÈer parmi vous 1e désir dtécrirer le plaisir dtillus-
trer par des dessins notre lournal, c'est plus que noËre pôrte que nous vous ou-
vrons mai.s nos colonnes que nous vous offrons"

Pélican a reÇu pour parrain un illustre poète et pour rnarraine sa muse, nous
souhairons longue vie et prospérité à notre journal"

.iean JUNK



I - Coment devienË*on un Prê-reEraité

Vous savez déjà, depuis quelque tempsr gua votre Société doir faire face à

des grosses difficultés économiques. La concurrence se monrre de plus en

p1ussévèredevanE1arécessiondesappe1sd|offres

LE PR.E*RETR.AITE

SA VIE _ SES OEUVRE§

Les derniers jours stécoulent três vite er
parr , Vous af Erez un 'uPot d'adieut' à tous
échange , vous remet LenL un cadeau souveni r
vous 1/ous retrôuver:ez avoir une pensée émtte

Un dernier t'A,u revoir'u et puis, cetre nuir,
devient un pré-rerraité,

3

voici arrivée lrheure du dé-
vos co11ègues et ceux-ci en
afi n q ue vous puiss iez 1à où

à leur intent ior-i,

1a triberté, Voici commenr lron

Vous semblez tout dtabord percevoir dans les couloirs, un murmure, puis un

chuchoternent qui va eÈ vient de bouche à oreiltre de licenciement économi-

euêr pour les unsr de pré-retraiEe pour les autres.

QueI conduir merveilleux pour 1es tndes sonores qurun couloir ; ce murmu-
rê, ce chuchotement. va'crescendo, i1 s'enfle, i1 devient bruit. Bruit de

couloir; celà est bien connu, i1 devienE assourdissanL, i1 martèle sur
Èrois notes : licenciements, pré-retraite, reEraite ; puis i1 écIaEe et
tonne. Vous êres dans la fourchette" Oh! que1le expression! Cetie four-
chette, va vous retirer.de 1a t'marmiEe travailr! saignant, à poinEr trop
cuit.

Vous êtes convoqué, on vous explique que la situation économique dans la-
quelle se Lrouve âctuellement la §ociété, ne lui permef plus de vous assu*
rer voEre sécrrriré d'emploi er que vous allez bientÔt endosser un habir de

pré-retraité.

I1. * Q.y..lgs_r-ce qurgn pré-f etraieé

L'image de marque que lton peuL donner d'un pré-retraité est .la sui.vante :

nous sornmes en tout point comparable à un prématuré. Dans 1e sein de notre
Société, nous étions conf ortablement lovés, et puis voici q r.re des contrac-
tions, êussi brutales qurinaftendues ! nous éjectent de ceIte rooelleuse ma*
trice.

Notr.e gestation incomptrète fait de noLrs des êrres délicats, et il nous
faut rerr:ouver bien vire notre urtivers douitrl-et pour terminer !1orre
"carriêre foetalett j usqu'à 1a daIe de notre flaissance, c test-â-dire ['age
de la retraite lêga1e "

Le fragile nouveau né

{-lne réacLion des plus
pour cela de créer une

a besoin de secours r Quê va*t*il

humaines sera de se conforter 1es

assôciation amicalÊ cies anciens,

faire ?

uns et les autreril
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III - Le pré*retraité dans I rassociation

L{associaÈion permeÈ de se retrouver, de recréer un autre clirnaL que 1'on
tendra à superposer à celui que lron vienE de quitÈer'

TouEe association régie par la loi de 1901 possède : un présidenE, un

vice-présidenE, un trésorier, un secrétaire général et diverses autres at.-
tributions, Le tout reformant le cocon originel " Mais cette speudo-
activité ne peut combler à plein temps 1e vide laissé par une aetivité
profess ionnel 1e .

Voyons ce que nous pouvons faire pour occuper, le mi-temps, Ie Èiers Lemps

ou le plein teflps tout court 
"

V*

A, Ia recherche du temps perdr.r

Il est fortement déconseillé par notre nouvelle mère nourricière de re-
prendre un travail rémunéré, sinon 1e lait écrémé de son sein nous seraiE
oté. On peut toujours, à tiEre bénévole, se retrouver une occupation, mais
il faut cons idérer cette pré-reEraite comme une renaissance. L,e terme
convient, car après le moyen age (qri avait de grandes vertus) un soleil
nouveau se 1ève, 1a porte stouvre sur l-tespace i.ibre et le ttFait ce que Eu

veux" de Rabelais devienL une réaliré.

uq,re s-qs-le-ue ?

* trinoccupé - Il est triste eL on pourraic en Lirer â 1a manière de La
Bruyère son porErair.
Lthomme triste se lève 1e matin aussi dispos quril l'étaiL 1a veille,
chausse ses pantouffles er s'en va prendre son petit déjeuner, du café
noir sans sucre, car 1'amertume de ce breuvage lui rappellera le fieL de
sa vie- Dans la matinée, il ira acheter un journal, Le Figaro par exem-
ple, qui possède la pXus belte chronique nécrologique de toute La pres-
se,

L'hornme LrisLe commencerâ par 1a leccure de cette paBe, afin de se
conforter, pôLrr af f ronter r.rne journée marrssade. Le bénévola pourrait ré*
pondre à son inacri-on, mais que faire lorsque l'on est desemparé ? I{él
bien fair:e passer une perire annonce dans un quotidien, ainsi rédigée"
u'Pré*rerraité, très Ir iste recherche emploi bénévote de guide tourisri-
que au Père Lachaise 1réEé, et âux catacombes I'hiver,

* T, 
n}aorme de ménage ou le Eechemi"eien de surf,ace - Parmi les pré*rerraités ,

i1 y en a qui ônt une épouse donL ltactivité professiorrnelle doit se
poursuivre encore pendant quelques années. Pour ces darnesr euelle aubai-
ne que de posséder au foyer un homme de ménage, un maLtre de balais, un
experI es-plumeau eE qtri peut se révéler un jour prochain un grand mat*
tre queue- La cuisi.ne quel- sanctuaire ! Là oü jusquuà présent régnai"r
seule I"a cuisinière, magicienne des poëles et casseroles, El le seule
jusqu'à ce jour savaiL rransformer les provisions du panier en mer$i $uÇ*.
culenLs , enrobés d'un f ume. délicat , 

: ., .1 _ _ "



Lrhomme de ménage aüra pour honneur de rivaliser avec sa comPagne er
tous les traiEés de ItarË cullinaire lui laisseront 1e choix enEre : la
cuisine gotrrmande ou la cuisine minceur. Mais attention, rien nresË plus
perfide qu'une casserole oubliée quelques instants sur le.feu, pour
conserver 1a trâce noirâEre de votre étourderie; rien nrest pl-us traiËe
aussi qutune sauce qui s test attachée au f,ond de son récipient comme "un
lierre qui eirconvienL un troncrl

Mais les. mois auront vite fait de ittrrrformer le marmiton en un grand
chef, chee qui d!aütres hommes de ménage viendront apprécier les, Ëa-
lents, tout en stéchangeant de bonnes recette§. Autre mode de vie, âu-
tres propos de salon.

Le sport - JuSqurà Ce jour, pour beaucoup dramaLeur de sport, âssister à

une belle renconÈree consisrait à srinstaller confortablement dans un

fauteuil placé en face drun réléviseur et de se laissêr aller à rêver à

1'époque loinceine où I ton participait comme joueur sur 1e Êerrain"
Maintenant, iI en est tout aLrtrement, le spOrt actif nous ouvre ses por
tes.

Le fooe, à.vrai dire, i1 vaut mieux 1e réserver aux jeune§, i1 est for*
temenr. déconseillé à un pré-rerraité qui voudrait continuer à vivre en
pleine possession de ses membres de s'incrire dans une équipe, 1e rugby
bien enÈendu esE compris dans cetre même resEriction"

Le Eennig - Le prê*retrai{:é peLrE rnême avec des arnis créer une nouvelle
école "Le tennis dûuceuro'- Un courtois échange de ba11e, suivit par des
revers assagis et quelques monfées arr filet, si le vent le permeE,

Le gotf * Ce sport se démocr:a[ise, 1à où poussait le froment, on a pré-
féré lrherbe tendre. Un bear-r tapis vert , avec des trous, Pâr çi par 1à,
pas plus de di,x iruit signalés par <les petics drapeaux, afin de ne pas
mertre, pâr inadvertaûce j les pieds dedans. Ce sport est très complet,
iI perrnet de faire foncIionner à 1a fois et les jambes eL les bras, te
.ie* consiste à envoyer â Iraide diune petire spaEule emmanchée drune
longue Iige, uine ba1tre <larrs ]-(un des LroLrs signalés er ce n?est pas tou*
j ours évidenL " Un après*micli e onsacré à ce -i e,, par un homme eie ménage ,

lui permet de rentrer te soir à la maison plus harrassé que pêr une
journée ci§activicé professionnelle et de repasser avec soulagemenL sôn
tahlier droffice à madame. C*esr roujours un repes de gagné.

L,e jardi.me&e * Q uelq ues pré-retrai{-és privil,égi.és possêdenr uûe maison à
1a campagne eE i1s se souviennent de cette profonde pensée vol-rairienne
"Culrivea votre jardin" i'avis dtun professionnel en quelque sorte. II
faut- routr de suite distinguer ie jardin dragrément, <iir jardin poragerr
tous les deux dégagent uû certain pl"aisir et leon peut très bierr Be pês-
s ionner pour les deux à 1a f oi-s "
Le jardin dragrément, crest avant EouL, 1!art f,lor:a1, il Gccuperê rôLlte
la belle saison, il ira de 1a rulipe en pêssanr par la rose er s'éva-
nouira avec le nosral-giq ue chrysanthème 

"
{,e jardin potagerr euÊ1"1e cultur:e ! Tous 1es trégrrmes vouri sontr offerrs,
mais quel labeur ! Ari lever du jour, un tête â Lête avec la irinerte poLlr
une l"utte i-ncessânte conLre Irherbe rebelle ; on éclarcit tr-a carotLe, on
pince 1a tomate, on bine Le haricot - La saison est sèche, on âT:rrlse, el-
1e est trop pluvieuse, cresr 1e désastre. Jarnais .[ e ci.el rre compr:enctra

url lardinier , 
.,.,
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Enfin on récolt.e" Oh! merveille, tous les légumes du potager sur voÈre
tabIe, le petit pois fondanÈ,1a saveur de ltasperge fraichement cueil-
1ie, le haricot vert sans fil qui glisse enLre ta langue et 1e palais.
Fructidor fait apprécier, cerises, abricoEs et pêches qui thésaurisent
leur parfum pour voEre plaisir, puis dès que Itautomne commence à rous-
sir les feuilles, 1es poires eÈ les pommes

Le soir à 1a veil1ée, le pré-retraiÈé jardinier las de sa journée, pren-
'dra pour 1e plaisir de 1a cul.ture, un livre, et sril choisit,les lettres
de Mme de Sévigné, il y lira avec délecLation ces quelques lignes
'uSâvez-vous cé qoe c'esE que faner ? il 'faut que je vous I texplique 

:

faner est la pl"us belle chose au monde!'charmé dsavoir rencontré dans la
littérature une âme aussi compréhensive, il srendormira en révant des
merveilleuses récoltes qutil pourrait obtenir aux champs élyséens"

te bricolage - Cette activité requière beaucoup dtadresse, mais pour le
super doué, erest le fin du fin, le sublime, 1a créativirg chez soi.
Louis Armand, gui fut PDG de la §NCF après La guerre, avaiE écrit une
Erès be1le apologie du bricolager cê gui lui avaiE valu, pour cet.tê oeu-
vre et pour quelques autresr. un fauteuil à 1lAcadémie Française" Mais il
ne faut pas aller aussi loin que ce super bricoleurr gui occupait un ap-
parEemenE situé au quatrième éÈage, dans la banlieue parisienne, où i1
avait séparé sa sa11è de bains en deux pièces, lüune pour 1,a toilette,
lrautre en aÈe1ier" Par 1a fenêtre, qutil avait équipée dtune petite
gruer, ce super bricoleur avait monté dans cet atelier, le moÈeur de sa
vôiture ; Lout à son ai.se, il avait remédié à un essoufflement des sou
papes dont souffrait ce dernier "
Mais sans tomber dans ce cas extrême
pré*retrairé 'indispensable er si
quarEiertt.

, un bon bricoleur devienr vite Le

cela stébruite 'nl.a fée de son

La peincure - Amateur passionné de cet
expose ses Eoiles dans une galerie, voi
lité pour un pré-retraieé,
De toutes les éco1es qui sooffrenr à lui 1a plus tentante pour un néo-
phyte, sera celle de la pei.nture dice naive eL qui eut pour cl:ef de f i le
le douanier Rousseau-
Un pré-retraité, adepte de cetre écoIe, avai{: un jour dit-on, engagé
chez )-ui, une fort jolie blonde, comme modèIe. Il" se proposait de compo-
ser sur sa toile, une vériré sortanI du puits, sujeL très original et
bien dans le cadre de cette éco1e. Comme il srapprochait de très près de
son rnodèle afin de rectifier pense*r-on 1a candeur duun geste, la porte
s'ouvre et sa femme paratt ntJe suis surprise, s'écrit*et1e, Non, lui ré-
pondit 1'artiste, voLrs êËes étonnée, ctest moi qui suis surpris"- La
toile ne fut jamais terminée' car il faut 1e reconna'T"tre ce pré*rerraité
étair meilleur grammairien que peintre 

"

ârt puis devenir un arListe qu.i
1à un rêve qui peul devenir réa-
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La pol-i.Cique ." Un exercice de haute vo1Èige inEellectuelle, la France se

ioou"* partagee en deux clans, la gauche eÈ |a droite, le choix se Erou-

ve facile à faire, mais attention il y a les nuânces'
Vous pouveu, touË à loisir être à gauche de la dr:oiLe ou à droile de la
gauche ; ce qui permet de quelques manières que vous vous tourniee,
âtaroir toujours une droiËe à gauche ou une gauche à droite.
CtesE aussi le seul met, qui reçoit autanE de receLtes pour L'accomoder

qutil y a de français daus lthexagone,
Un pre:retraifé, stil réside dans une pelit,e vi1le, peut le moment venu,

uu l"n""r à Itassaut de la mairie. Tenir des réunions éléctorales, faire
p"e""foir son point de vue sur Ia vie communale, être éI.u, dgvelir maire

à" maire adjoint- Chaque sarnedi ou un autre jour, ceint de 1'écharpe
tricolore célébrer aans la grande salle de la mairie, des mariages et ne

recueiltir que des rrouirr 
o

La litférature - 11 est très à la mode, à norre époque, drécrire ses mé-

rnoires. Comflent procéder, au début, crest Ia chose la plus facile du

monde, uïl Bfylo ei une feuitle de papier-" Le papier est vierge, mais at-
tentisn comme le disait Colette à rrl ragoraphobie" devant cette page

blanche,
tlieux vaut abandonner ce passe*temps qui risque troP de ntaPporter que

des désitrlusions lorsque quelques mois plus Ëard, on se relit.

TouEes ce§ occupâEions qui viennent d3êrre décriEes ne semblent avoir eu

comme proragoniste que 1e pré-retraité homme* mais seule une rigoureuse
observation des règles de 1a grammaire, ûous contrainË duappliquer le ma-

sculin pour cous les accords de genre" T1 est bien entendu que la vie et
les oeuvres au masculin, Erouvent toul naturellement leur féminin, à ltex-
ceprion du cas paradoxal de I'homme de ménage ; atr-ors nous diron§ que nous

venons de créer un neurre à la grammaire française qui en éLait jusqutà ce

jour dépourvue.

VI * Commq Uee_qoqgÀggésg

Très sôuveng on nous demande, et 1à nous ressentons toute luangoisse de

nofre interlocuteur ItQue deveneu-vous ? Que faites vous ?trun peu comme au

XVII siècle on nous aurait ditutMonsieur est Persan". Nous faisons à ces

anxieux un gengil exposé de nos activités et rous leur expliquons aussi
que même vers 1a fin du XX" siècle nous porlvons encore être "Persânu'.

Jean JIINK
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OEUVRES SOCIAI,ES

Le bureau cle lrAmicale stest réuni le 19 mars et le 2 avtil pour envisager les
possiblifés d'aide morale et autres que notre association Peut apPorter à nos

camarades dIETPM où des licenciements sont en cours"

La note suivante a été diffusée ;

Chers Amis,

Dans 1e cadre des licenciements en colrrs à E T P M, notre Associarion, donr un

des objets est la solidarité professionnelle, propose ses modestes possibilités
d'actions aux personnes concernées et qui souhaiteraienE en bénéficier.

Nos possibilités d'agi" cônsisrenr principalement :

- à compléter vos informations ;

- à vous cornmuniquer des adresses d'employeurs ;

* à j.nrervenir auprès de certains drenlre eux dân§ le cadre des relations per-
sonnelles des mernbres de I'AMICALE ;

* toute autre action possible pâr notre Association"

L'AMICALE prévoi-t une permaûeûce tous 1es après*midi de t4h30 à 17h00
du lundi 24 au vendredi 28 mars 1986 au bureau no L827 "

Au nom de I IAMICALE

le PRES IEEN'X

Cette action est en cours et se poursuit. E1le a éré bien ressenrie eÈ appréciée
par nos amis au sort professionnel incertain,
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T.ES T,OISTRS

A . BALLÀDES ET PROHENADES

Dans 1e cadre de Rotre Association, nous vous suggérons - pour Paris eE 1a

Région Parisienne - de faire en groupe, avec un guide conférencier, la visi-
[e des principaux monuments de la Capitale.

Nous Eenons pour cela à votre disposition le programme établi par 1a Caisse
Nationale des Monuments Hisroriques Paris-Ile de France"

LtOffice du Tourisme de sE Germain-en*Laye proposer Pâr exemple :

I * uo Sur Les Er'âces du Roi- Solei. I !!

ta promenade occupe une journée entière de 10h à i7h avec déjeuner
compris pour 235 F par personne pour un groupe de 30 participants"

T-a vis ite cosnmence au ûhâtearr de St Germain - Àprès un rapide aperçu du

Châteas Vieux, on se rend au Pavillon llenri IV, reste du Château Neuf,
oL 1'on pourra admirer la chambre qui vit Louis XIV venir au monde"

Ensuite, on se rendra au Prieuré * ancien HSpitai Royal - devenu Musée

Départemental,

L'après-rnidi, visice du musée et drr Parc de Marly-

{,a clernière étape sera consacrée à Versailles

Le circuir, q ui sorL des senÈiers baLLus, délaisseEa 1e Falais pour se

coûsacrer à des monumenf,s raremenf ouverL§ au public :

. Le Couvent des Réco11ets, ordre religieux qui avait la charge de l'âme
er du corps des soldaLs de Louis XIV"

. Ar-l Grand Commun ! seront évoq ués les sept services de la bouctre du Roi,

- En plein cenLre de Versai-Iles,1e potager du I{oi, neuf hecLares eL de-
mi ele 1égumes et de fruits. CIest aujour:drhui 1'Eco1e tüarionale
düHorticulture"

La visite se terminera
même nom q ui forment
s1êcIe,

par 1a Cathédrale St Louis er dans les Carrés du

un ensemble architectural er{eptionnel du XVIIIème



l1

DU JOIJR

Êt pour M&mân Guilaine qui a âssuré avant
le 1 'amical-e depuis sa créat iorr ,

:s frères chez M- et Mme Singery" Ma maman

ise dtassurer l-e confort des r:éunions de

5 chez M. eI Mme SIMON. Sa Maman 'r1'Ioniqr:e"
ItamicaIe'n.

!s vi'res féIiciLarions avec tüus ilos voeux

i PROVIT{CXALHS

" Reims, CaPitale de la ChamPag

, Visite de 1a Cathédrale N" D

gn.i-f iq uement restaurée aPrès

. La Basilique St RérnY, qui t

bapt isa Clovis à la suite
Cl-àtilde s 'i1 1ui accordaiE
ltan de grâce 496,

Puis, Pour terminer joYeusemer

vin de chamPagne '

uu Les câûaux de France *u

Pour 1es âmateurs de navigatic

"i, 
ion un déPl ianE q ui fourni

croisières.
- Les canaux du Nivernais
* Les canaux du Midi
* etc"""

TT*

IIT -

nous recevons de
l Par is iens ,

;e joindre à nous
3, nous êppren$nli
nouvel le exp.-,s it

bonnes ncuve I les de 1"1,.

â ul. ,ie r ,r i t're s rc Lrrr i ç,1., ,

rtr r-r'i. l a t'epr is f;ü):me eI
icln,., ti chçlr."che ume

B * T/OYAGES
.liM

Nous sotrhaiterions avoir voLre av

l') Week:end

Ex : Croisière sur l"'Yonne
4'8h * 450 F env " 'tour co

?' ) Eerjq:_:gjg9tu_

Ex : La Turq uie
3 jours = 2"100 F env- t'

3 " ) Ëvasjlgn?

Ex: F{alte
I semaine = 2"700 F env'

Ces 3 rYPes de voyages votls soni

c0ncerne i

. la durée
- la des L inat ion
. le Prix

Vers quel objectif I'à Cornrnission

Répondez*nous Pour la Prochaine
p.opt, ir i<:ns PourronL êrre faiter



NOÜVEÂ,UX ADTTER.BT{TS

Nous accueillons'avec joie !

Yeqôres symparhisants

Membres Act ifs

ETPM

MM. CARRE - CHIKHI
PIGEON

MM. BINEAU - CORRE

- DAVY -,PERRUCA -- CURT CAVENS

et r:emercions les généreux donaEeurs.

n
13,

Membre d 'l{onneur


